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EMPYEM'E ET SIN<USITE MAXILLAIRES. DIAGNOSTIC ET
TRAITEMEN(T (zt).

Parle Dr J.-N. RIOY,

meit-~re tit la socîl riiai'.Ohùùobge inemîbr correspou'lattt ule faiR rançaise
'C tL ri,.rvg>o i uuéleeii asi'Ctantit udkpoÎit-aire d'ophtlmiologie à

1 llut..1.lieit (Io Montreal, Officier (l'AcadémIIie'.

Pendant cesz dix dernières an'~,la chururgie nasale a fait
d'immenses pr'ogrès, suirtout depuis les travaux remarquables de
Lie de Paris. C'et auteur a étudié d'une -manière spéciale les
sinlus -de la face, et a gra.neent contribué à mnotre avancement en
rh:llnologie, einou donnant ýde brillantes méthodes o 'ratoires.
C'ette. (cmiinunication sera un résumné des cnasnesthérapeu-
lt"l1c'S ti i(e nous avolrs sur les maladies chroniiqies du sinus

nuailaiesujet que la Société di'Odontoloo)i ciaie -an-
cai. , îi'..a fait l'hoinneur de i'appeler ià discuter -devant elle.

Jadis, toutes :~suppulrations -de l'.autre d'h l- unIl-iore étaient
invariablement traité,eýs par -une can-ule que l'on faisait pénétrer
dans ce dernier, 'après extraction d'une molaire et perforation de
l'alvëole. (Cooper au X NIIIè-.me siècle eut le p>remnier l'idée d-e

ret i't o(pération, et préconisa de grands lavage du sbius
1!(edivers antis;eptiques, qui étaient enmploya.s très souvent ilidé-

liuiiiint. (½uîiis«isanlt mnierx de nos jours la pathlogéniie de cette
îti1011, ioS sonu1]ieýs plus eîî état dle hutter aivee succèS contre

ýses; ravages, csurtout -depuis que nous avons appris à faire un
diag,-nostie entre l'Qnil)velne ýdu sinus maxillaire et la sinusite
vraie. pour -mieux vous fairm saisir la -différence qui existe entre
ces deux maladies, je tserai forcé -de vous dire quelques muots
d' étiologie dans le cours de ce travail. Vous mie permettrez ég-,a-
lemient de vous présenter quelques dessins qui, je 'eprvous
rendront ila Coîumun111ic.ation plusinéest.
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